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Drame Lyrique en 3 Actes
Poème
de
Maurice LENA & Henry PERRARE
d'après BLASCO IBANEZ
Musique de
ACTE I
Dans la Cathédrale de Tolède, le cloître bas. Fresques aux murs. Par côté une porte ogivale, donnant accès de la rue dans te cloître. Au fond, de face, donnant sur l'intérieur de l'église, une autre porte, monumentale et précédée de quelques marches; elle est noire et durée, somptueusement riche de feuillages peints, avec des châteaux et des lions sculptés sur ses montants, et deux statues de prophètes. Grandes verrières polychromes. C'est un Dimanche, le matin, au. petit jour .
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MANUEL, enveloppé d'une cape, entrant et s'assurant que le cloître est vide.
a Tempo
.-nec un ^es!e vers l'église encore fr
où d'un cœur si dé - vot Ma jeunes - bc na . ïve a tant rê.vé du
ciel!
.nus, ré.ves duSémi . . naire?..
;>. L i, Plus Hiiiint'. 0-W&
Je ne crois
Je ne vois plus i . ci qu'un faux Dieu di-gno . ran
rail.
Modère
six heures sonnent.
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* Cloche lointaine
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puis c'est le grêle tintement dune cloche d'appel
MANUEL
Bruits indistinc
Des pas, des voix lointain
LE GARDIEN parlê MARIANO
Ils sortent, laissant la grande porte ouverte à deux battants.
MANUEL
Vêtues de noir, la mantille sur les yeux, quelques dévoies, un livre d heures à la main, traver le cloître, enlrent dans l'ég-lise.
. miè - res bi.go .
tes,
Lespre -
micrs mendi.ants.
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habitués du cloître bas, arrivent en même temps et s'installent sur les marches
MANDEL, avec un geste vers le troupe des mendiants.
Au seuil du mê . me temple i.nu-tile et plein
An.lia.bl.'!
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Isolés, ou par groupe* il Tempo
des fidèles arrivent, entrent dans 1 enlise
tendant In main.
Arrivent des abbés, longs manteaux noir
Les mendiants s'inclinent, faiiiillicrs tout do même.
Geste amical des abbés. Une mendiante baisera la main de l'un deux.
Grou jio de jeunes filles et de jeunes g-ens dont plusieur cadets de l'école militaire.
_ tha.
Plus anime. Jn80
Parait un moine capucin BASSES
Le moine les bénit, machinal.
Les mendiants s'agenouillent.
Un matador s'avance, suivi de sa cuadrilla. Les mendiants, aussitôt, i relèvent d'un bond, le bequillard laissant là sa béquille, le cul-de-jatte s;i ituretle^ l'aveugle sa cécité. Tous entourent le matador et 1 acclament
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Entrôe soudaine et indignée d'Esteban.
Il brandit la verge d-e bois, insigne du silenciaire.
ESTEBAN
MANUEL, derrière un pilier.
_bler ainsi lof. fi
SOPR
Allons, oust!
se fachiint ei les chassant.
ESTEBAN
MANUEL
Il se met sur le passage d Esterait qui se dispose à sorti
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. molto
MANUEL
ESTEBAN, s'arrétant, surpris, dévisageant
Manuel et le reconnaissant. -fh-o--p- -p-
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Manuel!..
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MANUEL
Tranquille
Très modère
ESTEBAN
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Que ses maîtres disaient :
• Il se.ra notre gloi . re, Et pourl'Eglise unnou.veau SaiutTho
..Cédez
Résolu
. glise et de son om . _ bre,
fe
Je pris ma
Plus animé
J'ai. lais deville en vil . le,
Plus anime . J-132
Je regardais.
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Un peu plus lent
Et surgis. sant de lanuit dupas . se,
Un peu plus lent
-aie rifci , i iJ Ua
.veur. , Car laSci.ence, affranchissant le Mon.de, Sur les i
.do - les ren.versé - es Pro-cla.me . . ra l'U.ni.ver-sel Bon.
lTn peu plus animé
Et je n'y fus, hélas! qu'un df'-_bi - le sol. dat
pei . ne?L'humani-té, vois-tu, ne changera jamais.
MANUEL
Aiidantino traiiquillo ESTEBAN
J'ai . me la cathé.drale et je seiib qu'el . le m'ai . me.
Ma vie dans la sienne se fond, Se mêle à son encens, .
a Tempo
sommeille dansson om . bre, -r — -^a Tempo
Chante a.vecsonclo.
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traux outaillésdansla pier . re, J'ai pour a-rois tout un peuple mu.et .
yeux, que l'on croit sans lu - miè . re, S'a . ni . me, quand je passe, un
Je veille a.vec a . mour au soin de sacha .pel . le.
Et dansée mê - me cloître ou je vé.cus pai - si . ble J'espè.re
Passe au fond de la scène Tomasa, affairée
Mais voici Tomasa.
Allegretto. J=152
TOMASA, se retournant, puis venant
mmitr;i[it Manuel
TOMASA, qui déjà saluait, reconnaît tout il coup Manuel
So
fait là-bas, mauvais su _ jet, Pour y ga_ gner une aus.si tris.te
avec une affectueuse rud
Le grand
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fil
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sim . plecharpen.
Haussement d'épaules amical d'Esteban et deTomasa
Un pi'ii plus lent
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Com . me je saisies fai - - re, Mi . jo . te sur la brai - se:
ESTEBAN
Et nous l'arro.se. rons d'un petit vin! •>■
Ah!ah!
MANUEL, souriant
Un peu de
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Un peu plus lent
prenant leur main dan< les siennes
Mais jecherchetafille... Oùdoncest-el . le, quesononclelembras.se?
A cette question Esteban, devenu Sombre, Toma«a g-enéc, Lent quittent la main de Manuel et -w-cartent en -ilence
Si tuveuxm'épargner La pi. re douleur et lapLre hon - te,
TOMASA, à Manuel, à ini-voix
presque parlé
avec un ^este vers Esteban
Animé ù F«tntan
On a bien, dans la vi . e, Le temps de souf.
suivez
Tri's animé
Ton re . tour au ber . cail
ttïjl g tïîï% * fïïf* g SÎ^ÎM i
PEPE, héritant d'abord, puis le reconnais^ r,t
MANUEL, souriant
mm
Poignées de main
ESTEBAN
l'n peu plus lent
PEPE
Rail.
a Tempo vivo
PEPE
à l'oreille et clignant de l'oeil
a Tempo
Sept heures sonnent
PEPE
l if -
Convenu.
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Quelques personnes sortent de l'église, Pepe, Maria no, Pérez ouvrent la grande perte à deux battants
livrant passage au gros des fidèles Cloches
Les mendiants sont rêve
j!» ^ . ^ $± ^ t: jJ£ j»
L' Orgue joue la sortie de messe.
Le matador sort enfin, jetant, fastueux, des poignées de sous et des cigares aux mendiants
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Esteoan, dr sa verge do bois, les menace plaisamment; nn geste de Manuel souriant lui conseille l'indulgence. Et tous deux s'en vont, Manuel an bras d'Esteban, tandi-- nue. la foule s'écoule joyeusement par la porte qui donne sur la rue-
La toile tombe rapidement.
Fî'« rf</ /'_'' Acte.
ACTE II
Dans le cloître haut, chez Esteban. Une chambre aux murs jaunis ou sont fixées des /mages Saintes. Quelques pots à fleurs. Deux portes: l'une au fond s'ouvrant sur la cuisine; Vautre, la porte d'entrée, à droite, donnant sur la galerie du cloître. Deux fenêtres: l'une sur la galerie, et par où l'on aperçoit la cime des cyprès du verger intérieur; l'autre, à gauche, sur le dehors. Au fond un étroit escalier en colimaçon, ménagé dans le mur, et communiquant avec l'étage supérieur. Vieux meubles polis par l'usage; chaises, tables, prie-dieu... etc..
Allegro energico. J-=120
Au lever du rideau, Mariano. Përez, Pepe, d'autres p-ens du cloître groupés autour de Manuel, à diverses places dans la chambre, plusieurs assis près de la table.
Un peu moins vite
MANUEL
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Mê . me col . lier d'in - fa - man . te mi .
a Tempo
_tal opprime le Tra.vail:
a Tempo
Tout aux uns,
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a Tempo allegro
l'n peu moins animé
Jue de vie é . touf . fée, Que de bon - heur per
a Tempo 1°
MANUEL, les calmant d'un geste
Mais.
zjhf-
bas
le Ca - pi
tal!
A ff
bas,
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ff.
bas,
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pasdevi.o . len - ce!
Un peu plus lent
Rien n'en sort qui ne soit mau-
Plus animé
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Assez lent
c un ard'nt mysticisme
Pressez
un silence lourd et mécontent Assez lent
Prépa.rons l'a.venir:
PÉREZ, moqueur
r ' TV
Tf
Aecelerando
Très animé
bas le* exploiteurs!
A bas
les exploiteurs!
à bas,
bas,
à bas!
bas les exploiteurs!
\ bas
les exploiteurs!
à bas,
bas,
à bas!
Extrêmement animé.
Tumulte et brouhaha approbateur?
A ce moment, an clocher de la cathédrale, lents et graves tintements d'une clocho. Tous, excepté Mariant», Pepe et Pérez. s'arrêtent brusqueraen^cumnie pris en faut*1 Beaucoup moins vite
ressaisie par l'habinide et le respect héredit à mi-voix et se signant.
,TKNORS
D'un geste machinal ils se découvrent, ils s'inclinent, dans un grand silence
Seuls. Mariano et Pepe, par protestation, enfonceront leur chapeau et sassiéront d'un air de défi Perez, hésitant, resterait peut-être debout. De force. Manano l'oblige à s'asseoir et Pepe d'autorité, lui remet son chnpeau sur la tête. LA MAITRISE DE LA CATHÉDRALE Pot'O maestoso ""PR. et ENFANTS li o ff
Trmpo maestoso SOPR.el ENKANTS
poussant du coude
Estoban, entré dfpui
LTr
qiiplquflfl instants, au cours de la scène prcccdcn par son attitude centre un pareil scandale.
ESTEBAN, a Manuel
Aiiiuir
Tranquille
Pourquoi?..
Tranquille J=60 exprès
^j^mz
Sommes-nous donc à
Animez un peu
point d'aimer leurs chai . nés; J'avais be . soin de leur cri. er
Très iiniini'
V V n de leui
a Tempo moderato
tous.- " Comprenez donc enfin!
Vous ê.tesdes es . cla . ves! »
a Tempo moderato
ESTEBAN, après un haussèrent d'opauli.-?
.heur, En est-on plus heu . reux?..
très doux
Tout cafi.ni-ra
F' tf* *
MANUEL
lTn peu plus lent.
ces a . nar.chis-tes - là!
Un peu plus lent. #-=108
ESTEBAN, avec une mimique pos?imi*t
ESTEBAN, à Manuel
Assez vif.
Je des _ cends pourPHom . . ma . . ge
rail. , . Assez vif. W = 12fi
Et je re .
Wïïï t r^'
il sort. Par l'autre porte, entre Tomasn, qui, d'un refrard, s'assure d'ahnrd qu'Estehan
MANUEL, allant à Tomasa
TOMASA
l'n peu plus lent
Lent
L'a décidée en . fin.
Lent
.vu . e, Si douloureux et si ma . la . de, Que ma dé _ tresse eut pLtié de lu
Elle avait peur, d'abord... Son cœur, maintenant sera-,.
Plus vite Tempo lento
Animé
.-fin, sur la ter . re,
Un peu de bon . heur!_ Animé
Entrée d'Esteban
Manuel, assis, feuillette un livre; Esteban sest
égmleimnt a--i^. et, les Ira- croises, fume sa pipe. T h-;i \n ei vient, soccup.ini du ménage
ESTEBAN
Lent
psalmodiant à nri-vnjx. machinalement
tjqeff^f
TOMASA, échangeant avec Manuel un signe d'intelligence
Manuel, arec une indulgence bourru
Pè . re qui ë . tes aux deux, que vo.tre nom soit sane.ti - fi . é; que vo.tre
règnearri . ve; que votrevolon.tésoitfai.te Sur later.re comme au ciel.
Don. nez-nous aujourd'hui notre paindeehaque jour; Pardon.nez-nous nosof.
io3
. fen.ses comme nous les pardonnons à ceux qui nous ont of-fensés ; ne nous laissez pas succom.
.ber à latentati.on;.
maisdéli.vrez-nousdumal Ain. si soit-
ESTEBAN r-
avec une intention marque
IOb
ESTEBAN. d'un Ion rude.
Sagrariu entre silencieusement, introduite par Tomas
MANUEL
Kstelian se retourne. Sagrarin, sans ne parole, s'agenouille devant son iière.
FNteban avec nu f;este, tous deux, vers la jeune fille TOMASA
io7
Sagrario est vêtue de noir, pauvrement, belle encore, flétri par la misère et le chagrin.
Elle rf?te à g-enoux, baissant la tête et toujours muette, navrant symbole de lassitude et de souffrance. Par un instinctif mouvement d'émotion paternelle, Esteban s'est penché sur elle... so raidissant contre sa pitié, il s'écarte do quelques pas, détourne les yeux.
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TOMASA, ramenant
vers
Sagrario
le regard d'Esteban.
Re . gar . de!..
Oui,
c'est bien
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fil -
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Modère
Te souvient - il en-cor d'une en. fant rose et Mon - de,
Modéré. *=58
Un a-bricot descigarra.les Qui jouait là, vi.ve, ri.cu . .se, Au.
Cpnrralrs de Vf du Ta?e: <■
rjfers ou ja t dirsil'ajrrt'ment qui se tr uitive des abricots renommés.
a Tempo
-ci, Nous la nommions la"perje du cloi . tre:"Si lumineuse de san-té,
swh ^rrri .^~th 4 à i
Comme il semblait qu'el.le fût ne' . e pour le bon . heur!
Sanglots muets do Safir
Ce bonheur dont tu par . les, Cestelle, _ entends-tu bien, qui n'en as pas vou-
_ f dim. mnlln
- re, Pour un ca-prire elle a tout ou-bli.é.
J'ai meilleu _re mé . moi _ re: Je n'ou.blie pas sa
S<»u> lo peste qui la chasse, Sagrario s cm relevée; avec cette résignation dans le désespoir qu'amène l'accablement d'une longue souffrance, elle a fait, lente, machinale, quelques pas vers la porte. Mais Tomasa l'arrête, la retient dans ses bras, où Sagrario cachera son visage et ses larmes.
MANUEL
0 jj jt ,
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ntrant Satrr
Toute faute s'expi _ . e.
. sus, qui fut des nô- très, Di - sait: "Re.lè.ve - toi!
■^ — - m » -rm
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enfin devant Sagrario.
ESTEBAN
Geste la- â<- Sacrar
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Parle _enfin... défends-toi...
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SAGRARIO, sans relever la léte, à voix basse.
Geste violc-nt d'Esteban.
Beaucoup plus animé
TOMASA
Beaucoup plus anime
Oui, l'A . mour.
De quoi fut - il donc
a Tempo animai o
Dont lhy- po -cri . te lâ.che - . té Per. se . eu. te l'A.mour,
Un peu plus lent
Toi qui mas recueilli,
Un peu plus lent
Toi qui m'as sauvé,
Toi qui m'es un pè - re, Cet.te place au foy _ er, ce pain quetuuit
don . nés,
A ton cn.t'ant ma . lade, et sans pain, et qui Cédez
l'Aie, bouleverse par une
'motion cr<. lisante, Estelj f\ 1 Pressez
rn ni
cèd''
pas
encore.
AJors, je n'ai plus quà partir..
Quand on chas, se l'en _ fant, rester, moi? De quel droit9
VoJersapla . ce?
Non'... Sagrari.o, _
Plus lent. #- = 84
ESTEBAN. dan. >,., brusque sanglot, à sa fil!
Esteban, affaissé mit une cbai-e. pleure, tandis que Manuel lui serre la main, Sa£rario a penr.ux, Très passionne. « = 63
baisant l'autre main. Tmiiasa, bourrue et radieuse essuie des larmes de joie.
Plus lent
TOMASA, a K-tel.au. 7
Tomasa, d une mine attendrie,
confirme à Sagrario qu etlc ne doit pas les accompagner et, comme un peste de la jeune fille lui
Rail.
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Ti'es lent
MANUEL, contemplant Saprariu avec uni; ntl lui - inên
faisant quelques pas vers cil
Manuel se rapproche encore et Tir i- - d'elle.
Poeo rail.
a Xemno
Pocn rail.
Don-ne-moi ta main...
a Tempo
Elle est pâle, et vei . . née de pâ.les rou-tes bleues.
Jui mè _ lient dou . ce _ ment jus.qaa ton cœur ma
SAGRARIO
MANUEL
C'est un li - en, qui n'est pas sans dou.ceur, En.tre nos deuxnji.
Poco animato
Rail.
a Tempo
Qu'une rumeur, trèsloin, au fend d'un grand si - len.ee...
à Tempo. #=50 Rail. tris expressif
En at-tendant,
je travailJe.rai...
MANUEL ^ K K K k
Tu ne n&r.ti.ras point?
a Tempo
coin seu-lement, près de la fe . ne - tre, Pour y cou . dre le
pas
On ne m'entendra pas. Je'.coute. rai d'i.ci la messe et les
fi - . ces; J'au - rai pour eom.pagnons le rnurmu - re de
Modère
SAGRARIO
On ou.blie tou.te pei . ne, Cebtunvoy . âge au Pa . ra
doux... corn, me la mort.
MANUEL, à lui -ma
ans un élan passionne.
/ ( — ,)j' _^j'j')p- PjJ_ a m a \ m> ff T If ff — 1
Puis. quel. le doit ve .
la mort
i -ne.vi .
table Et pournous
si pro -
If*_
erenc.
chai. . ne, A . vant que nos deux cœurs s'ar . rê _ tentpour jamais,
Ah! si du moins l'un près de Tau . tre, Ne fût-ce qu'un jour,
SAGRARIO. se reculai
Ils pouvaient battre en . sem - ble!
Appassionato
Nous n'avons pas le droit de je-ter en pâ _ ture A lasouffran.ee
De pauvres è. très, nés de nous, Dès leber.ceau marques du
- mour, plus cons- tant et plus doux, Blanc comme notreenfan.ee,
Très lent. *=50
Profond _de.tre bi pur, Souvent mu. et, pourqueles â _ mes Plus tendrement se
si que ve'.curent. Jadis, Les fLan . ces de la Sainte Légen . de.
SAGRARIO
le
Dont jai con.nu
la
vie dans un
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Xo-tre Da . me s;
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El. le descend trois mar . . ches;
Et de sa voix si Suivez
ten -
dre:
Quit-tez les
a-mour.s de la
ter .
_ re: Un s
Duffle à
M [y fy
VP
Andantino tranquillo
lys danscha.que
Suivez
main...
Andantino tranquillo. •• = 54
donc,
moine au mous .
tier,
Non
ne
sous
le
\-n>\> j rj =i
soir,
Ils s'
'ii.dor.maient
tous
deux;
Et cha.que
iLv\ — H — ? h • —
-- — kï
mu - eob eu deux beaux an -
h Tempo
Et lentement leurs mains s unisse
Tendrement, chastement, ils
restent ainsi, muets,
ans bnug-er, dans
le soi
r tombant .
poco crc&c
rfim.
il 4 rn ; — -y-
Le Rideau Ijaisse lentement.
Fi« <ft; 5?' ,4<"f<
ACTE III
Le sanctuaire de la Vierge. On aperçoit, ne profilant à gauche, quelques travées de la cathédrale. Le sanctuaire est brillamment illumine'. Grands cierges à l'autel, profusion d'autres cierges aux
candélabres d offrande. Sur l'autel, où Ion accède par Je larges marches, une madone, d'un luxe
rayant et barbare. -C'est le jour de sa fête On l'a vêtue d'étoffes précieuses, parce de tous
ses bijoux: manteau royal et robe gonflée en façon de crinoline, ruisselants d'or, de diamants, de perles; énorme couronne à'cabochons, pendants d'oreilles, bracelets.
Entre l'autel et le chœur pend delà voûte la corde d'une cloche.
C'est la fin de Compiles. La maîtrise chante le "Salve Begina."
Poco maestoso. * = 72
Poeo allarg1.
UN PRETRE, derrière le Rideau
un P.
yrn . ti . n pie . nu, ltr.ne.dic . tu tu in miili.e . ri . luis.
Poco rail.
a Tempo
Toutes les FKMMF.S et les ENFANTS
Rail.
a Tempo
MENUET DE LA VIERGE w
(Danse liturgique)
Mouv! de menuet lent. # = 66
. Orch.
-çon.i eu costume d'apparat seigneurial, devant l'autel drla Madone crie da.it ptuxUnrx 'athédrales d'Usuas-ae.
Beaucoup plus vite. # = 150
Lent
FEMMES et ENFANTS
Tempo alleg-ro
Rail, molto
vihh — T ' m- — if~i
«.«TfTf^i
ty|) 0 | 0 ]— f— 1
Jfffrj
H — Llj JJ-
.fi
<-^ lJ-1 <-3_
l5o Lent
, FEMMES et ENFANTS fât-, '»/...
LA MAITRISE. '\ _ ".,. JUui.a, gra.ïi.
q , TENORS
IlOJIlitllIS tCCU/ll,
MASSES
Va.fi .a,
Lent
A.vt
Ma.ri.a,
Tempo allegro
Hall, molto
UNE VOIX (sorn.soLo
Tempo 1'.'
Ral1- a Tempo
USE VOIX fsriPR.SOLOi , u P
I If tE*ji -txtit
£*Miix-
LE PRETRE, à l'autel, bénissant les fidèles.
Poco maestoso
Sortie des chanoines en deux files,
précédés du sacristain, des bedeaux, ei des enfants d>- chœur.
Brouhaha de la feule des fidèles, gui se disperse.
S Allegro poco agitato. «-176
XjeJ Ï3^ l&ï l&± ls^
Allegro non troppo
Entrée d'Estcban,' ?on trousseau de clefs à la ceinture.
■icionu.
-miè.re nuit
de
gar
- de.
Et
la nuit mê
. me de sa
lo poussant du coudo en souriant
Oui, rr.ain-tenant, tu mets de leau dans ton vin,.
Tu n'as pas
poco-sf^p 4aj.
Allegretto giocoso
Voi.là Sagrari.o.
Allegretto giocoso. #=69
El - le t'ap.por - te,pourla nuit, De bon. nés cho.ses, biensûr.
rretant Sasrario qui vient dentror, et jetant un coup d'œil dans le panier qu'elle purte. à Manuel.
SAGRARIO
XJn peu plus lent
3AGRARI0. sentiment enfantine
Dieu nous gué.ri - ra.
Oui, je reprends cou-
Rall.
tendrement.
. ante et fleu . rie. U- ne se . ve nou . velle a ra-ni_me son
Plus lent
Tous nos bonheurs per .
, dus, e
e va nous les
ren ... dre!
Plus lent. J = 92
dim. poco a poco
MANUEL
FMus anime
Je prêche !a raison; F*lus animé. «=100
roux Que bas.se coii-voi-tise et lâ.chevi.o . len-ce.
Ah! pourquoi
sait?..
Rien que d y croire, a.mi, .
cest de' jà du bon.
TTJPt
- bas tant de joie dans l'amour,
Ml £
C'est qu'un peu de ciel s'y re.
lys et des ro. ses qu'elle ai - -me... Cestuncirrgede riche! il coûte vingt ré-
Suivez
a Tempo
.aux, Ne me gronde pas!..
a Tempo
Puis _ que ce soir, pour la première
VI K K
veux,
en
no - tre nom, 1 offrir à son I .
ma _ - ge, a _ vec ces
'^lf>ff*ï
Même mouv!
archant vers l'autel al montrant la Madone.
fleurs .
Même mouv'.
ELle te connait bien-
Que de fois, i_ci
•^♦f.^TfV
-4-jjJ — — . — ^j —
yj «J
"Tl
mè
me,
Rap.pel Je-toi,
Le petit Ma.nu.el,
en
ro.be declergeon, De _ vo _ te _ ment a ser.vi la mes - se!.
a^rario, allumant le cierg-e, le place sur un cande-
n des v.i-p- de 1 autel el en semé quelques une* sur
e lapi- .
>•*■ — ^a*~é jj
♦ tri
dim. i
#-p * — nS-
y $*-•-*-• fc-ui^-
"iU ^ -J — '
hJ ^ ) ^
Tournée vers Manuel, elle lui tend une rose blanche P"ur qu'il fasse à la Vierge l'offrande dune fleur.
SAGRARIO, tendrement suppliante.
FIus lent
Sourire indulgent de Manuel: il offre la pose, moins à ia Vierge quà Sagrario elle-même. Après un regard reconnaissant. Sagrario s'agenouille sur une marche de l'autel.
-i Andantino. * = 56
1èr"- f —
tr~
pp "
SAGRARIO
li'aprèa un cantique popula
a. Tempo
r,37fi
Puisque son cœur est bon, c'est qu'au fond il vous ai . me; Ra . me.nez-y la
Don.nez-noussur la terre, a.près tant de souf - fran
Un peu de bon.heur,
Ou bien, s il faut mou - rir,
fn
\ ji ''~h ■
Don . nez-
nous
de mou .
rir
en .
sem
_ Me...
Me.
re eom.pa.tis-
di»
jL
PP
htreim d'une émulion qu'il ne peut contenir Munoel s'est cache les yeux dans ses mains. Sagrario, qui s'est relevée, allant à lui, dun g-este tendre écarte les mains qui lui cachent son visage.
SAGRARIO, avec une joie pieus
comme Manuel __
de nier, "lus anime
Lung regard à la Vierge. Lente génuflexion. Puis, à pas silencieux, Sagrar les veux toujours vers Manuel.
a. Tempo 1'.'
SAGRARIO, joig-nant les mains, suppliante
Avant de sortir, un long- t.ai-er do la main.
-bles-se!..
Dans cette Vi.sLon
de
ma dévote enfun .
. ce
l>#*f_^^3»"3*lff«
-' il •
oml.rassant Jun gusle la callu-drale
Et dans ce cul _ .te si tou. chant, Dans cet.te ma.jes.
-té séculaire et profon.de, Dans notre amour, dans ma dé_ses_pé-ran - ce
Modéré
el . le, confi.an - te, S en i.ra tendrement, et lesyeux pleins d'ex.
El - le, du moins, sa - vait c.on . so .
r r r r f f-rr
^T^ur
d'imploration douloureux, s'adresse à la Madon
Assez lont
.dresse et de mLsé.ri - cor . de, Pour - quoi n'è-tes-vous qu'un di.vin men.
Et de tous ces bi . joux d'ava . re courti _ sa - ne,.
yjy ''(T (T i y ' |f lir i? g P f~ IT" •> ^#1
Vous, la. chas .
te Pi .
tié, Pour les malheureux
J- — - rr~n ' — —
foi tp«*.
/ --jjr L^tft- -r--:*1# ■ €à _- —
— <c>9 hd -
molto
lb±*±b > fr -
Tempo
en du pain.
Suivez Tempo
A ce moment, dans le silence profond de la cathédrale onze heures sonnent au clocher.
Sur les candélabres d'offrande, beaucoup de cierges sont éteints ou ne sont plus qu'une vacillante lu
qu'ils puissent le voir, les nouveaux arrivants. k fc I _ Animé. »'-é J-=
Entrent Mariano, Pérèz, Pepe, tous truis légèrement avinés.
Un peu moins Vite MANUEL, avec surprise, mais amicalement
Tout bonne . ment parlapor . '.e.
agitant son trousseau àc ck
Le son.
PEPE. exhibant une bouteille
PEPE
Oui,
les sa . vants... c'est des Mes . sieurs, ça ne boit
MANUEL
Tempo animato
Sé.ri.eux comme trois pa . pes!
Plus modéré
Nous?
tes é . le . ves!
Très animé
Parlons peu,
mais parlons bien.
Suivez
Bar. =&
*y^,±^= - \$p j $ ? i» 1 f • ft»^ Ifff — ^— f — ^T^l
Sous le fou.et
du
Mai -
tre,
Quand
l'es.
p siib.
Mar.
à bout de souf.fran - ce Commence à gron
\tf '
trfit
■■ Pa . ti .
en .
ce...
At . ten .
crcsc.
poco
WO
Non,non, métier de du _ pes! Nonssommes las decreverla
faim!
Loi, voilà de Un peu moins animé
De l'or su.é par no.tre pei . ne, Ta . ché de no.tre
Qu'on nous a vo . lé, Entends-tu bien, nous venons le re.
"»Hf:)*_i/_ m *m Suivez
PEPE
MANUEL, avec accablement
Sempre animato
0 mes a. mis, est-ce bien vous?...
Sempre animato. J=_13f
Jeveuxdupain!
Je veux du pain pourmes enfants.
Pil.ler cet. te Ma - do .
PÉREZ, ricanant
C'est dé.pouiller ngs
C'est i . mi.ter nosoppres-seurs.
PEPE
Je voussup.
Manuel, résolument, se place devant l'autel, harrant le chemin
Très animé
Ruée des trois hommes vers l'autel, Mariano, en tête,brandissant sod trousseau de clefs Furieusement animé. J=152
Manuel essuie de le repousse r.
if fftfn :f f n }f jyttîTt
jusqu'à la corde qui pond do la voûte. Il s'y cramponne et par un effort suprême parvient à sonner
ÏT=J
l:i cloche. Glissant enfin, épuisé, le long de la corde, Il tombe sur les dallés devant l'autel, ou il Cloche
reste étendu.
Terrifie? les trois- hommes s'arrêtent
PEPE
Mai'.
Mort!
PEREZ
MaLheur!
MortL
Ah!
Bruits, dans la cathédrale, d'un':' porte qui s'ouvre, du pas qui sr- précipitent. Toujours très anime
On vient.
Enten.dez!
Toujours très anime
Los trois hommes disparaissent
Esteban accourt
Voyant à terre Manuel qui, reprenant ses sens, essaye de se snulever.il cnurt. à lui
ESTEBAN, le soutenant dans ses bra
Il etanche le sang:
Plus lont
MANUEL
Plus lent. J = 116
Où suis-je?
Dansmtsbras.
Quit'afrap.pé?
Mariano?... Péi-ez?. . Pe.pe?..
Mais il voit diuw ws yeira qu'Estehnu ;t d*>-v i ne .
fiévreusement
hésitation d'Esteban
Brusquement Manuel est secoue d'un spasme de souffrance
On -entre. Tomasa et d'autres, on s'empresse, on tpiM
MANUEL, maîtrisant *a douleur, d'une voix entrecoup
Sagrario entre et s'affaisse près de Manuel, sanglotante, lui haiJe éperdument les main Afïitato. J=63_
SAGRARIO, d.ins un douloureux reproche
Rail.
Tnmasa. recevant un crucifix des mains d'un chanoine, s'approche du mourant. Manuel, d'un geste las. écarte le crucifix. S.iirrario,le prenant
SAGRARIO
Manuel accepte cette fois le crucifix et l'effleure de «s lèvres Le contemplant ♦ MANUEL ensuite, avant de le rendre à Sagrario
Même mouvement
a Sa^rario
Va, nous avons tr us deux, au fond, lamêmefoi;.
Même mouvemenl
Et nous rê.vons,tous deux,
d'un mè . me ciel,.
_ftu_JJ
tlTt^r
pncn cresc.
";/ dim.
fcfcd
*■ ■ i ri m j ♦ - agrandis par uno vision immense F* lus animé
pn:
_roii-ne.
Son cœur a tout don
. né...
Comme elle est
Largo
Sal . ve, Rp . g-i Large. J=72
A en dernier ni"t il défaille à nouveau dans les bras de Saprario agenouillée ~ur uni' marche de l'autel. Derrière elle, Estenan.Tomasa. les chanoines, les assistants cp-alenient à ^-iiiiiix.
U.niverstl bon _ . heur!.
UN CHANOINE psalrandi:
TOMASA
ConsoIa.trixqffZfcforum,
ru
(Lia pro nobis.
Soulevant la tel'- une dernière fois,
avec un g-este vers la Madone et
dans un dernier souffle. MANUEL
Comme elle est pâ_ le!...
tt cherchant la main de Sagr:irio,appnyanl la tète sur son épaule, il expire.
Sagrarin toujours à genoux, tcna de Manuel, à la Madone, dans un SAGRARIO
ai embrasse le cnrp;
Lentement, elle met un baiser d'amour, lf premier, aux lèvres du mort
Le rideau baisse lentement
ïi Ch. Ilriiiin. firav.
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